
 

ROME ANTIQUE 
 
 

I- Généralité :  
 
 

1- Les Origines de Rome : 
 
 
Aux IIe et Ier millénaire avant J.C., la péninsule italienne est envahie par plusieurs peuples : les 
Italiotes, qui s’installent surtout au centre du pays ‘Latins, Sabins…=, les Etrusques, qui s’implantent 
dans le Nord, les Grecs qui créent des cités dans le Sud. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   Les conquêtes romaines (300 à 27 avant J.C.).          Un légionnaire romain. 
 
 
 
 
Le site de Rome est occupé dès le VIIIe siècle avant J.C. par les Latins : on a trouvé des fonds de 
cabanes latines datant de cette époque sur la colline du Palatin.  
 
Vers 600 avant J.C., les rois étrusques s’emparent de la région et y fondent la ville de Rome en 
entourant d’un long rempart le Palatin et les collines voisines. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 

                              Rome à l’époque des rois étrusques 
 
 
 

2- Rome, une république : 
 

 
Qui dirige la république romaine ? 
 
Vers 509 avant J.C., le roi étrusque est chassé de Rome par ses habitants ; Rome devient alors une 
république au sein de laquelle s’opposent deux groupes : 
 

- Les patriciens vivent à Rome depuis des générations ; ils possèdent de grands domaines 
ruraux et ils ont en main le gouvernement de la cité. 

- Les plébéiens, plus nombreux, sont à Rome depuis moins longtemps ; ils sont artisans, 
commerçants ou paysans ; ils n’ont pas de droit politique. 

-  
 
Tout au long du Ve et IVe siècle avant J.C., les plébéiens luttent pour obtenir l’égalité politique avec 
les patriciens. C’est en menaçant de faire la grève du service militaire en temps de guerre qu’ils 
obtiennent finalement des droits politiques. 
 
 
Au III siècle avant J.C., le gouvernement de la République est fixé dans ses grandes lignes 
Les citoyens réunis en assemblée, les comices, votent les lois et élisent chaque année les magistrats 
qui gouvernent la cité. Au sein des comices, les riches ont davantage de pouvoirs : ils sont les seuls à 
élire les plus hauts magistrats. 
 
 
Un citoyen ne peut être élu à une magistrature sans avoir exercé avant celle qui lui est inférieure : il 
suit la « carrière des honneurs ». Au nombre de deux, les consuls sont les magistrats les plus 
importants : ils dirigent le gouvernement et commandent l’armée ; en cas de péril grave, ils peuvent 
désigner un dictateur qui reçoit tous les pouvoirs pour une durée de 6 mois. 
 
Le Sénat est composé d’anciens magistrats, nommés à vie par les censeurs. En théorie, il donne 
seulement des avis aux magistrats. Mais en fait, il a une grande autorité et les magistrats lui 
obéissent.  
 



 
 

 
 
 
Les magistrats.                       Un patricien romain.                        Organisation de la République.  
 
 
 

1- Les Conquêtes romaines : 
 
 
Dès le début de la République, Rome se bat contre les peuples voisins et fait peu à peu la conquête 
du centre et du sud de l’Italie. 
 
A partir de 264 avant J.C., Rome affronte sa rivale Carthage. C’est une riche cité phénicienne qui 
contrôle les côtes d’Afrique du Nord et une partie de la Sicile et de l’Espagne.  
 
Au cours des trois guerres puniques, Rome s’empare progressivement des possessions 
carthaginoises et finit par détruire Carthage en 146 avant J.C. 
 
Les Romains partent ensuite à l’assaut du bassin méditerranéen. A l’Est, ils prennent la Grèce et 
plusieurs régions d’Orient. A l’Ouest, ils achèvent la conquête de l’Espagne et s’empare du sud de la 
Gaule, puis de toute la Gaule après la victoire du Romain Jules César à Alésia en 52 avant J.C. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



2- Naissance de l’Empire : 
 
 
Pourquoi et comment est-on passé de la République à l’Empire ? 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
        D’Enée à Romulus.           La louve allaitant Romulus et Remus. 
 
 
 

a- La Période de guerre civile : 
 

Au Ier siècle avant J.C., les généraux romains victorieux se disputent le pouvoir. C’est une période de 
guerres civiles. 
Elles commencent au début du Ier siècle avec une guerre entre Sylla, le conquérant de l’Asie 
Mineure, et Marius. 
 
Puis, en 49 avant J.C., après sa victoire en Gaule, César envahit l’Italie avec son armée. Il chasse le 
consul Pompée de Rome et se fait nommer dictateur à vie. Mais en 44 avant J.C., il est assassiné par 
les sénateurs qui craignent le retour de la royauté. 
 
Enfin, après la mort de César, Octave, son fils adoptif, affronte Antoine, un de ses anciens généraux. 
Octave a le soutien de l’Occident romain alors qu’Antoine a celui de l’Orient romain et de la reine 
égyptienne Cléopâtre.  
 En 31 avant J.C., Octave sort vainqueur de la bataille navale d’Actium, et Antoine se suicide avec 
Cléopâtre. 
 
 
 

b- La Fondation de l’Empire : 
 
Après sa victoire contre Antoine, Octave est tout puissant. Resté seul maître, il fonde un nouveau 
régime en 27 avant J.C. : c’est l’Empire romain. 



 
 
 
 
 
 

                                           L’Empire romain au IIe siècle avant J.C. 
 
  
 

- Le Pays : l’administration des provinces : 
 
Les empereurs font encore de nombreuses conquêtes jusqu’au début du IIe siècle. Mais ensuite, ils 
ne chercheront plus à agrandir l’Empire. Immense, celui-*ci s’étend tout autour de la Méditerranée 
et va du nord de l’Angleterre au sud de l’Espagne. 
 
Hors d’Italie, le monde romain est divisé en provinces. Chacune est administrée par un gouverneur 
romain, nommé par le Sénat ou l’empereur. Le gouverneur lève les impôts pour Rome et rend la 
justice dans les cas graves. Il est aidé par des fonctionnaires romains qui sont au total peu nombreux. 
 
L’armée qui assure l’ordre et la sécurité, est composée d’une trentaine de légions, ce qui correspond 
à 400 000 soldats environ, et dispose en plus de 200 petites troupes auxiliaires. 
Beaucoup de légions sont installées sur le limes pour protéger le monde romain des invasions. 
 
 
 
 
                            
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                       Nord-Ouest du forum romain sous l’Empire. 
 



Au IIe siècle après J.C., les territoires conquis sont en paix. Rome assure la défense de l’Empire et, à 
l’intérieur des provinces, sa présence met fin aux guerres qui opposaient les peuples avant les 
conquêtes. 
 
Les provinces sont prospères. Rome ménage des ports et construits de belles routes pavées, les voies 
romaines, qui permettent aux légions de se déplacer rapidement et qui facilitent le commerce.  
 
La production augmente, et chaque province commence à se spécialiser dans certaines productions 
minières, artisanales ou agricoles. 
 
 

- Les villes : 
 
 
Dans les provinces de l’Empire, on construit des villes sur le modèle de Rome. Elles sont chacune 
administrées par un sénat et des magistrats, choisis parmi les riches familles de la cité. 
 
Rome laisse aux villes de l’Empire une certaine autonomie. Par ailleurs, la citoyenneté romaine est 
donnée à un nombre croissant de provinciaux. 
Les peuples vaincus ont ainsi l’impression d’être respectés et les révoltes sont rares. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                           
                                                       
                                                                Le Sud-est du forum romain. 
 
 
En occident et en Afrique, là ou de nombreuses villes romaines ont été construites, le mode de vie 
des Romains et leur langue, le latin, se répandent : c’est la romanisation. 
Etudions les villes et la romanisation à travers l’exemple de l’Afrique du Nord. 
 
 

- Les Hommes : 
 
Comment les populations ont-elles été intégrées dans l’Empire romain ? 
 
Au début de l’Empire, les habitants du monde romain n’ont pas tous les mêmes droits. Les Italiens 
sont des citoyens romains : ils sont dispensés de l’impôt sur la terre et bénéficient d’avantages 
judiciaires. 
 



Les provinciaux ont le statut de pérégrins : ils sont libres sans avoir les avantages des citoyens 
romains. Enfin dans tout le monde romain, il y a de nombreux esclaves et affranchis. 
 
Peu à peu, la citoyenneté romaine se répand. Les empereurs l’accordent d’abord aux pérégrins qui 
exercent la direction de leur cité ou servent dans l’armée romaine.  
 
Au IIe siècle, ils l’octroient à des cités provinciales entières. Enfin, en 212, l’empereur Caracalla la 
donne à tous les pérégrins (édit de Caracalla). Les hommes libres de l’Empire sont désormais des 
citoyens de Rome. 
 
 

- Les Croyances religieuses : 
 
 
Les romains sont polythéistes. Leurs principaux dieux sont proches de ceux des Grecs. Pour 
maintenir la bonne entente avec eux (« la paix des dieux »), ils suivent des rites précis : sacrifices, 
offrandes, prières, gestes. Pour connaître leurs volontés, ils consultent les augures et les haruspices. 
 
Les romains sont tolérants. A l’ouest de l’Empire, les provinciaux adoptent la religion romaine ou 
mélangent leurs dieux à ceux des Romains. Mais à l’Est, ils gardent souvent leurs dieux et leurs 
traditions religieuses : en Grèce, en Egypte, en Palestine.  
 
A la faveur de la conquête romaine, des dieux orientaux comme Isis ou Cybèle ont même gagné 
Rome et l’Occident. 
 
L’empereur est vénéré partout. Dans les provinces, on lui rend un culte en l’associant à la déesse 
Rome. Après sa mort, il est considéré comme un dieu sauf si le Sénat romain condamne sa mémoire. 
 
 
 

Nom grec 
 

 
Zeus 
Poséidon 
Héra 
Déméter 
Athéna 
Apollon 
Artémis 
Arès 
Hermès 
Héphaïstos 
Aphrodite 
Dionysos 

Nom romain 
 

Jupiter 
Nepturne 
Junon 
Cérès 
Minerve 
Apollon 
Diane 
Mars 
Mercure 
Vulcain 
Vénus 
Bacchus 
 
 

Domaine 
 

Le ciel, la foudre 
La mer 
Le mariage 
La végétation, la fécondité 
La sagesse 
Les arts 
La chasse 
La guerre 
Le commerce 
Le feu 
L’amour 
Le vin, l’ivresse 

                                                                      
                                                                 Les dieux grecs et romains. 
 
QUESTIONS : 
 

1) Comment appelle-t-on une religion qui a plusieurs dieux ? 
2) Quelles sont les deux façons d’obtenir la citoyenneté romaine ? 

 
 
 



3- L’AFRIQUE ROMAINE : 
 
Un historien nous explique comment a eu lieu la romanisation des campagnes environnant les villes 
d’Afrique du Nord. 
 
« Qu’on juge de la surprise des gens de la campagne lorsqu’ils pénétraient pour la première fois dans 
une ville romaine ! Ils passaient sous une porte triomphale ; ils visitaient ces places peuplées de 
statues, entourées de temples ; ils jetaient un coup d’œil sur ces thermes ou l’on avait réuni toutes 
les commodités, tous les agréments de la vie ; ils s’arrêtaient pour prendre le frais sous les 
portiques ; ils suivaient la foule dans les théâtres, les cirques, les amphithéâtres.  
 
La surprise se changeait bientôt chez eux en admiration. Ils entrevoyaient un monde nouveau dont ils 
n’avaient pas soupçonné l’existence. Ils cherchaient alors à introduire de quelque façon dans leurs 
villages et dans leurs domaines ce qui les avait charmés ailleurs ». 
 

             C. Boissier, l’Afrique romaine, 1895. 
           
 
         

4-  LA NAISSANCE DU CHRISTIANISME : 
 
 
Le christianisme, une des trois grandes religions monothéistes (avec le judaïsme et l’islam) apparue 
au Ier siècle dans les provinces orientales de l’Empire romain. 
 

a- La Palestine au Ier siècle : 
 
La Palestine est surtout peuplée par des Hébreux. Au début du premier siècle, elle sous l’autorité de 
Rome : la Judée est dirigée par un gouverneur romain, alors que la Galilée et Pérée sont 
administrées par un roi juif nommé par Rome. 
 
Les Hébreux supportent mal la domination romaine. Ils attendent avec impatience la venue du 
Messie qui doit les délivrer et permettre la renaissance du royaume d’Israël.  
 
 

b- Jésus et la « Bonne Nouvelle » : 
 
Qui est Jésus et qu’enseigne-t-il ? 
Jésus (P.B.D.S.L) est un juif de Galilée qui passe sa jeunesse à Nazareth. A l’âge de 30 ans environ, il 
parcourt la Palestine en répandant le message qu’il dit avoir reçu de Dieu et qu’il appelle la « Bonne 
nouvelle » ou Evangile. 
 
Jésus enseigne que les hommes doivent aimer Dieu mais aussi aimer les autres, et abandonner les 
biens terrestres, c’est-à-dire rester pauvres. Ceux qui suivent cette voie vivront éternellement au 
royaume de Dieu après la mort. 
 
Jésus choisi parmi  ses disciples douze apôtres qui l’aident à répandre son message. Pour eux, et les 
autres hommes et femmes qui le suivent, il est le Messie (Christ en grec) venu délivrer Israël. 
Jésus ne rejette ni la Bible hébraïque, ni la religion juive, mais il s’oppose aux prêtres juifs et 
inquiète les romains qui vient en lui un agitateur. 
 



Des disciples de Jésus, qui ont rapporté sa vie et ses paroles, disent qu’il est ressuscité et qu’il est 
resté 40 jours sur terre, avant de rejoindre Dieu. 
 
 

c- L’Empire romain chrétien : 
 
 
Pourquoi l’Empire devient-il chrétien ? 
 
Après Jésus, ses disciples continuent de répandre son message. Au Ier siècle, Paul de Tarse joue un 
grand rôle. Parlant et écrivant le grec, il fait plusieurs voyages en Asie Mineure, en Macédonie et en 
Grèce pour répandre l’Evangile auprès des juifs mais aussi auprès des païens. 
 
La nouvelle religion fait peu à peu des disciples dans tout l’Empire. Une des raisons de son succès est 
qu’elle est douce et console les croyants en leur promettant la vie éternelle après la mort. 
Elle est surtout adoptée par les habitants des villes alors que les paysans, plus attachés aux 
traditions, lui restent longtemps hostiles ou indifférents. 
 
Les empereurs persécutent par période les chrétiens, par ce qu’ils rejettent le polythéisme et le culte 
impérial. Certains sont crucifiés, d’autres livrés aux bêtes sauvages. Mais les martyrs font preuve de 
courage et son souvent admirés par les foules. 
 
Au début du IVe siècle, les chrétiens, devenus nombreux, représentent une force avec laquelle il faut 
compter. Grâce à leur appui, le général romain Constantin parvient à s’emparer du pouvoir à Rome. 
Il se convertit au christianisme et autorise les chrétiens à pratiquer leur religion par l’édit de Milan, 
en 313. 
 
Après Constantin, d’autres empereurs sont chrétiens à leur tour. Encouragés par leur exemple et la 
fin des persécutions, beaucoup d’habitants de l’Empire qui étaient restés païens se convertissent. En 
392, l’Empereur Théodose ferme les temples païens, interdit les sacrifices et fait du christianisme la 
religion officielle de l’Empire. 
 
 
 

5- LE DECLIN DU MONDE ROMAIN : 
 
 
Pourquoi et comment l’Empire romain d’occident est-il envahi ? 
 
 

a- Les barbares menacent l’Empire : 
 
L’Empire romain est entouré de peuples barbares. Au milieu du IIIe siècle, attiré par les richesses de 
l’Empire, les Perses à l’Est, les Germains à l’Ouest franchissent le limes et pillent les régions qu’ils 
traversent. La  paix romaine disparait et les grandes villes s’entourent de remparts. 
 
L’anarchie s’installe : les armées romaines font et défont les empereurs. Au IVe siècle, l’Empire se 
redresse : les empereurs augmente les impôts, recrutent des soldats parmi les barbares et 
repoussent les envahisseurs. Constantin (312-337) rétablit l’ordre intérieur et choisit une nouvelle 
capitale, Byzance, qu’il fait magnifiquement reconstruire et qui prend le nom de Constantinople. 
 



Mais les barbares restent menaçant, alors que l’armée romaine est désormais surtout composée 
d’étrangers, peu concernés par la défense de l’Empire. 
 
 

b- Le Déclin de l’Empire romain d’occident : 
 
En 395, pour que les frontières soient mieux défendues, l’empereur Théodose décide de partager 
l’empire entre ses deux fils : ainsi naissent l’Empire romain d’Occident et l’Empire romain d’Orient 
avec, respectivement, Ravenne et Constantinople comme capitales. 
 
Mais cette mesure est insuffisante. Les Germains sont poussés vers l’Empire par un peuple 
redoutable venu d’Asie centrale, les Huns. 
 
Au début du Ve siècle, les Germains franchissent le Rhin et le Danube et envahissent l’Empire 
d’Occident, Rome est saccagée par un peuple germanique, les Wisigoths. 
 
Les Germains s’installent en Occident où ils créent des royaumes souvent rivaux. 
L’Empire romain d’Occident disparaît, et de l’Empire romain ne subsiste alors plus  que l’Empire 
romain d’Orient. 
 
 


